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sensibilité allemande



qu’on le prouve donc, puisqu’on est en état de
prouver ! On ne l’a pas tenté. Tout au plus, Ludendorff a-t-il donné pour raison l’établissement
de fils de fer barbelés à la frontière allemande de
la Belgique, tandis qu’il n’y en avait point à la
frontière française. A-t-il donc oublié que la France,
préalablement interrogée par l’Angleterre, avait
fait connaître qu’elle respecterait la frontière belge,
tandis que les réserves embarrassées de l’Allemagne découvraient assez clairement ses desseins avérés ?

Pour confirmer la culpabilité allemande, l’inconscience de ce même Ludendorff a voulu qu’il
s’oubliât, dans ses « Souvenirs de guerre » jusqu’à
écrire la phrase suivante :

— « J’ai considéré comme une faveur spéciale
du destin d’avoir pu coopérer à la prise de Liége,
d’autant plus qu’en temps de paix j’avais collaboré au projet de l’attaque et que j’étais pénétré de son importance. » Après ce témoignage décisif, qui
donc pourra croire à l’improvisation du crime nettement préparé[1] ?


	↑ Non moins décisif est le fait que l’Allemagne a imprimé dès 1906 des cartes militaires de la Belgique pour l’usage de ses soldats. On lit dans l’excellente brochure de M. Auguste Gauvain intitulée : L’encerclement de l’Allemagne, le passage suivant : « …Les historiens peuvent consulter sans plus tarder, dans les archives de notre service géographique de l’armée, les cartes de la Belgique, en 70 feuilles, gravées en 1906 en Allemagne, remises aux officiers allemands en 1914, et prises par nos soldats sur des cadavres ou des prisonniers. Ces cartes, établies par le grand État-Major allemand, montrent que, dès 1906, le gouvernement allemand méditait de violer la neutralité belge. » En présence de telles preuves, je voudrais qu’on me dise comment nos fabricateurs genevois de « chiffons de papier » peuvent nous offrir en « garantie » de la paix européenne, la signature de l’Allemagne au bas d’un traité ?
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